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Un  employé  de  l'association  est  lui-même  déficient  visuel.  Son  handicap  permet  à  l'association  de  mieux
comprendre les besoins de l'enfant.

Avec  un  bilan  financier  équilibré,  Aide  DV  poursuit  la  mise  en  place  de  projets  pour

accompagner  les  enfants  déficients  visuels  dans  leur  scolarité.  Elle  a  récemment  tenu  son

assemblée générale.

Solidarités

L'association Aide DV aide les jeunes déficients visuels de la Manche, en étroite collaboration

avec l'Éducation nationale. Elle dresse un bilan positif, malgré un nombre d'adhésions qui ne

décolle pas.

« Malgré la baisse de la cotisation, nous avons du mal à attirer de nouveaux adhérents,

déplore  Isabelle  Péronne,  directrice  et  coordinatrice  de  la  structure.  Nous  sommes

subventionnés par les conseils régional et départemental. Mais ce dernier a baissé sa

dotation. Nous avons donc sollicité 515 communes pour une subvention. Nous avons

reçu 22 réponses seulement dont huit positives. »

46 473 pages créées en braille

En 2016, Aide DV a suivi 58 élèves déficients visuels, des écoles aux lycées, dans l'ensemble

du département. Pour eux, une équipe de dix salariés et trente-cinq bénévoles créent des livres,

documents, romans et manuels en braille, avec de grands caractères ou des enregistrements

audio.

«  Nous  mettons  également  en  place  un  travail  pédagogique  spécifique  avec  les

enseignants et les assistants de vie scolaire, qui est primordiale au bon suivi de l'enfant

», explique l'enseignante spécialisée. L'équipe va régulièrement à la rencontre des enfants.  «

Eux seuls sont vraiment en mesure de nous dire ce dont ils ont vraiment besoin. »

Ce sont près de 46 473 pages imprimés adaptés et  une dizaine d'albums réalisée pour les

jeunes déficients visuels sur l'année. « Nous avons confectionné des romans et des livres

pour enfants en reliefs pour qu'ils puissent toucher et comprendre l'histoire. Notre envie

est de développer cet espace lecture en une bibliothèque. Les familles pourraient ainsi

venir pour lire ou emprunter des livres. »

L'association, en partenariat avec les Pupilles de l'enseignement public 50, ouvrira samedi 2

septembre un Sessad DV (service d'éducation spéciale et de soins à domicile pour déficients

visuels). Cette structure, entièrement financée par l'ARS (Agence régionale de santé) a pour but

d'accompagner les jeunes dans les tâches quotidiennes « et de les rendre autonomes ».

Par exemple, ils pourront apprendre à se déplacer seul ou pour les adolescentes, apprendre à

s'apprêter et à se maquiller sans l'aide de leurs parents. Plusieurs antennes verront le jour dont

une à Cherbourg, une à Saint-Lô et une autre à Avranches. « L'idée est d'éviter aux familles

de parcourir des kilomètres pour bénéficier du Sessad. Des éducateurs psychomotriciens

seront présents pour les accompagner. Onze places actives sont disponibles au sein de

ce service. »

La directrice souhaite également modifier le matériel de l'association. « Nous allons investir



dans des tablettes avec claviers braille et  écriture en noir.  Notre matériel  audio a fort

besoin d'être changé. C'est notre priorité afin de rendre nos réalisations de meilleures

qualités. »

Lucy EMBARK.


